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Chapitre numero 1
Titre : Débarquation
Poste le 10/11/2010 a 18:19:04 par Sylkid

Le space Hulk Ork flottait en l'air dans une douce harmonie. Il était en orbite de la planète Armaggedon, depuis des mois, ou Ghazgkhull Mak Uruk Thraka, seigneur de la guerre, prophète des dieux Orks Gork et Mork, observait minutieusement cette planète. 
Il avait décidé d'attaquer cette planète, car elle était un point stratègique pour les orks, et que, enfin, il pourrait se venger des Spaces Marines. 
Quand Ghazkhull était plus jeune, il n'était qu'un simple boyz, parmi les boyz. Jusqu'au jour, où son seigneur de la guerre l'envoya au combat, et qu'il se pris un projecteur de bolter dans la tête. Son désormais meilleur ami Mak Dok Grotsnik le sauva. Après son réveil, Ghazkhull raconta à tout le monde, et avec tout les petits détails, que Gork et Mork, les dieux orks, ui avaient parlé dans son sommeil et lui avait dit qu'il serait au sommet d'une Waagh! gargantuesque. La plupart des boyz se soumètèrent très vite à Ghazkhull, mais ceux qui ne les croyaient pa étaient vite mis à terre par un bon coup de boule bien placé. 
Ghazkhull Grandit, jusqu'a que enfin, tout le monde le respectat. Il avait décidé d'envahir la planète Armaggedon, point vital des spaces marines, où il savait que la guerre allait être longue... 
Une guerre sans fin, telle était le rêve des orks... 
Ghazkhull se retourna. le vaisseau dans lequel il était etait rempli de ses Boyz. Il cria et dit: 
&quot;Les boyz! Armaggedon Prime est notr' premier objectif! Nou' devons l'atteindre! Les zom nous on sur'men r'marqué d'pui l'temps, mai nous les frap'ron au coeur! C'est parti! Waaaagh!!!&quot; 
Les boyz crièrent leur cri de guerre, et le space Hulk se posa. Une grande guerre allait commencer... La guerre, d'Armaggedon




Chapitre numero 2
Titre : L'entrée du cauchemar
Poste le 19/08/2013 a 01:11:55 par Sylkid

Supposons à présent que vous échouez. 
Si l'échec provient d'un évènement imprévu -ne dites jamais divin, Dieu n'a rien avoir avec nos affaires- alors il n'est que la démonstration de votre faiblesse et de votre incompétence. Le tueur doit tout prévoir. De sa stratégie de sortie au moindre coup de vent qui déviera la balle, rien ne doit vous empêcher de réussir. Pas même la nature de votre cible. Une femme enceinte ? Qu'importe, vous serez payé. Peut-être est ce la seule chance que vous avez d'accomplir votre forfait. Votre cible doit mourir, c'est un fait. Faites en sorte qu'elle le soit rapidement et efficacement. Que dire des dommages collatéraux ? Il est inacceptable de tuer deux personnes quand le contrat en stipule une seule. En fait, pourquoi est-ce grave ? Tuer est une affaire de précision. On ne tue pas à la louche, on sélectionne des vivants, et ils changent de monde. Un tranche lentement, on savoure. Tuer est une émulation exceptionnelle. On tue une personne à la fois, en faisant corps avec nos convictions, en n'oubliant pas qu?elle le mérite. Le moment de la mort est ainsi privilégié. Tuer en regardant la dernière lueur s'éteindre dans les yeux, et aspirer le dernier soupir. [i]Je suis ton pire cauchemar.[/i]
****
D'un coup, d'un seul coup, la lumière blanche de l'orage éclaira la maison. Le ciel gronda, et se déchaîna. Les ombres des journaux volant dans la rue, les voitures faisant leurs écarts pour éviter l'accident, toute une agitation se préparant, un souffle puissant s'empara de la ville. La maison craqua. Les flammes de la cheminée cessèrent de danser et la pale lueur des braises à peine rougeoyantes commença à s'estomper, inexorablement. Alors, dans la pénombre, la mort fit son entrée. Doucement, elle ouvrit la porte, et le souffle l'accompagna à l?intérieur. D'abord, prudemment, elle monta les marches, qui craquèrent une à une dans la souffrance du faible bois d'une époque passée, pour atteindre le premier étage. Alors, elle commença sa quête macabre, d?une chambre à l'autre. 
La mort trouva l'endroit. Elle s'y glissa doucement et ferma la porte derrière elle. 
La mort perçoit les choses. Elle sentit l'amour qui vivait dans cette demeure. Elle entendait les rires lointains, les copieux gouters, les pleurs et les jours de joie. Oui, toutes ces choses, si infimes, mais qui remplissent une vie, elle se devait d'y mettre fin. Alors, dans un mouvement uni avec l'Univers, la mort brandit sa faux, et acheva sa victime, lui adressant ces mots infames, dignes du diable et des pires horreurs de notre monde: [i]Je suis ton pire cauchemar.[/i] Et ainsi, la mort s'empara de l'âme innocente, faucha une vie précieuse. Et sur les murs de la chambre le sang gicla, comme marque infinie de la douleur qui suintait alors de partout. Et, dans un battement de paupière, l'ourson en peluche qui dominait la pièce vit partir l'enfant qu'il avait protégé des années durant. D'un coup, d'un seul coup.





Chapitre numero 3
Titre : La mort, c'est moi.
Poste le 19/08/2013 a 01:11:55 par Sylkid

La mort, c’est moi. Depuis ma naissance, je sais que j’y suis destiné. Je connais les hommes, j’ai vu de quoi ils sont capables. Alors pourquoi sauvegarder la vie ? Qu’est ce qui mérite d’être sauvé ? Je suis un homme bouffé de l’intérieur par des vers obscurs, nés des méandres les plus ternes des Enfers. Ma vie n’en est plus une. Elle est l’empreinte d’une existence passée, souillée des réminiscences de mes pêchés. 
Alors pourquoi l’ai-je sauvagement assassiné ? De mon credo si pensé, je ne dois laisser aucune trace de mon passage sur Terre. Je dois supprimer toutes les cellules infectées, éradiquer la maladie, pour endiguer l’épidémie. Alors, ce soir, j’ai commencé mon travail lugubre. Ce soir, j’ai enclenché le processus ultime. Ce soir, j’ai tué le patient zéro. Mon infection. Mon sang. Ce soir, j’ai tué mon fils.





Chapitre numero 4
Titre : Funérailles
Poste le 19/08/2013 a 01:11:55 par Sylkid

Ne pas craindre les conséquences. Comme cela doit être relaxant, apaisant. Pouvoir se dire un jour qu’il n’y a pas de fatalité, que votre geste restera impuni. Mais même en suivant les principes que j’ai créés, en les appliquant à la lettre, et en exécutant parfaitement sa tâche, les faits vous rattrapent toujours. Dans ma croisade contre moi-même, née de la révélation de mon inhumanité, et commencée par un infanticide, je croyais avoir tout prévu. Mon histoire avait un point final, une fin inévitable, et pas d’épilogue. Dès que j’ai abaissé mon couteau, et senti la vie de mon fils s’envoler, une part de moi est morte. Libération. Ma maladie commence à disparaître. 
J’ai enterré mon enfant un matin de décembre. Voyez-vous, le temps est maintenant nécessaire à mon histoire. Il pleuvait ce jour là. Des gouttes d’eau énormes qui s’abattaient sur le minuscule cercueil. Effroyable, déchirant, seraient les mots appropriés. Ai-je pleuré ? Je ne le sais sincèrement pas. Mais aussi loin qu’est implantée ma maladie, je sais que ce jour a provoqué une réelle déchirure. Mais le patient zéro était mort. J’allais pouvoir avancer. 
Un éclair atterrit dans un champ voisin. Au loin, j’ai cru voir la mort dans ce blanc macabre. Elle m’indiquait ma nouvelle victime, par où continuer mon chemin, vers où me diriger, pour trouver mon point final. Mais j’avais commis une erreur.





Chapitre numero 5
Titre : Anniversaire
Poste le 19/08/2013 a 01:11:55 par Sylkid

36h plus tôt.
[i]Joyeux anniversaire mon ange.
Merci Maman ![/i]
J’aime mes parents. Sont vraiment chouettes. Aujourd’hui, papa a dit que je devais profiter de cette journée extraordinaire. Normal, j’ai 10 ans. Bientôt, j’aurais besoin d’une autre main pour dire mon âge quand je suis timide. Quand je me suis réveillé, papa et maman étaient dans la cuisine, avec des crêpes, du chocolat et des bananes. Mon dessert préféré. Mais le mieux c’est le gros paquet que papa a dans la main. Quand je l’ai ouvert, j’ai hurlé tellement j’étais content. Mon papa m’avait donné son vrai couteau de la guerre. Mais ma mère a tout de suite dit que je devais faire attention. « Attention », les parents disent toujours ça. De toute façon, le couteau restera en face de mon lit, accroché sur le mur. 
Quand j’ai soufflé mes bougies, mon papa a pleuré. Je sais pas pourquoi les adultes pleurent quand il faut être content. Mais je l’ai serré dans mes bras. Je le console toujours, ah la la. 
Après le repas du soir, j’ai eu le droit de regarder la télé. C’est le seul jour de l’année où j’ai le droit de la regarder après 20h. Ca aussi c’est chouette. Ca devrait arriver plus souvent les anniversaires.
[i]Au lit mon ange ![/i]
Ah oui, déjà 21h30. L’heure du dodo. Je vais dans ma chambre, et je ferme doucement les rideaux, je regarde mon beau couteau, et je me dis que j’ai de la chance d’avoir un père comme ça. A 22h00, comme j’arrivais pas à dormir, j’ai décidé de sortir doucement de ma chambre. J’avais eu une super idée ! J’ai pris le caméscope de papa, et je l’ai posé sur mon petit bureau à côté de mon lit. J’ai pris des peluches, et j’ai commencé à tourner mon premier film. Après de nombreuses cascades, je me suis endormi. J’ai regardé le caméscope encore allumé, et je me suis dit que papa le remettrait en charge si il s’éteignait. 
L’orage m’a fait sursauter à 02h00 du matin. J’ai regardé autour de moi. J’ai vu mon père dans un éclair, j’ai vu le mur où mon couteau n’était plus là. 
[i]Je suis ton pire cauchemar.
[/i]Et je n’ai plus rien vu.





Chapitre numero 6
Titre : D.
Poste le 19/08/2013 a 01:11:55 par Sylkid

Détrompez-vous, j’ai eu des amis. Pas des amis avec qui j’ai joué au poker, ou avec lesquels j’ai partagé des moments typiquement humais et ridicules. Non, mes amis étaient des tueurs, eux aussi. Il n’en reste plus d’ailleurs. Tous morts. Tous passés sur la chaise. Tous, sauf un. Jacob Styles, un de mes élèves. Je lui ai appris à tuer, à ne pas ressentir de remords. Il a été l’un des premiers à être contaminé. Mais depuis, il a connu l’amour. Il a fondé une famille, repeint sa maison, fait des pique-niques les dimanches de beau temps, emmené son fils au baseball… Un homme normal. Mais au lourd secret. Voilà pourquoi maintenant, il est ma nouvelle cible. Il sait trop de choses sur moi,  il doit disparaître si je veux continuer vers le but que je me suis fixé. Demain, au lever du soleil, sa femme sera dans les bras d’un macchabée. Je vais me mettre en route, je vais brandir ma faux, enfiler mon habit de Mort, me lancer sur la route de la vengeance et de la destruction. Mort et destruction, quels doux mots. Quelle douce musique. 
Jacob est le prochain sur ma liste. Cette liste qui contient mon destin, cette liste qui va me permettre d’accomplir ma tâche ultime. Sur cette liste, 7 nom y figurent, et le prénom de mon fils, est rayé de son sang. Nous sommes le 14 décembre. Le 31 à 00h00, j’aurais atteint mon but. Il ne me reste que six personnes à tuer. Mon fils était le premier, Jacob est le second.  Le dernier de la liste reste le plus important. Le dernier, c’est mon trophée. Le dernier sera le plus dur à atteindre, car il est profondément mauvais. Le dernier, c’est D.
